ON N’EST PAS PARANOS !
 
Pièce en trois actes de Jean-Pierre Mourice
 
 
Synopsis : Un homme complètement paranoïaque, persuadé que c’est bientôt la fin du monde, se prépare. Sa femme n’est pas du même avis. 
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ACTE 1

Scène 1 : Edgar, Marina
 
On sonne plusieurs fois à la porte. Enfin, Edgard entre. 
 
Edgard / On ne peut jamais être tranquille. .. Qui c’est ? 
 
Voix de Marina / (Derrière la porte) C’est moi ! 
 
Edgard / Qui ça, moi ? 
 
Voix de Marina / Votre épouse ! Qu’attendez-vous donc pour m’ouvrir ? 
 
Edgard / Le mot d’passe ! 
 
Voix de Marina / Edgard, vous m’agacez !  ! Je ne suis pas d’humeur ! 
 
Edgard / Je n’ouvre pas tant que vous n’avez pas donné le mot de passe !  
 
Voix de Marina / Merde ! 
 
Edgard / C’est pas ça. .. Le mot d’passe !  
 
Voix de Marina / Les poules n’ont plus de dentifrice ! 
 
Edgard / Ne bougez pas, je vous ouvre ! 
 
Edgard défait tous les verrous. (Plus éventuellemnt une clef) Il y en a beaucoup Marina entre. Elle est de très mauvaise humeur. (Elle porte un sac de courses)
 
Edgard / (Il jette un œil dehors) Vous n’avez pas été suivie ? 
 
Marina / Ca fait longtemps que l’on ne me suit plus. Qu’est-ce que vous croyez ? 
 
Edgard / Y’a tellement de malades dehors.
 
Marina / (Faisant allusion à Edgard) Pas que dehors ! Et il y’en a très peu qui exigent un mot de passe pour rentrer chez soi. 
 
Edgard / C’est pour votre sécurité.
 
Marina / Ma sécurité ? Elles s’arrêteront où, vos lubies ?
 
Edgard / Je fais ça pour vous protéger.
 
Marina /  Me protéger ? C’est de vous que l’on devrait se protéger ! Vous êtes.. Comment disent-ils déjà, les gens.. ? .. Ah oui ! A la masse ! Vous êtes complètement à la masse ! 
 
Edgard / Au contraire ! Je n’ai jamais été aussi lucide. 
 
Marina / Lucide ? Vous me faîtes dire des horreurs. Tout à l’heure, j’ai dit merde. Jamais je n’avais prononcé une telle insanité ! Et cela à cause de vous Edgard ! A cause de vous !
 
Edgard / Un jour vous comprendrez.
 
Marina / Cela fait longtemps que j’ai compris.  
 
Edgard / Vous ne vous rendez pas compte.

Marina / Ah mais si ! Je me rends compte.
 
Edgard / Vous étiez où ? 

Marina / En plus, vous êtes jaloux. Décidément, vous êtes d’un vulgaire. Et bien, si cela peut vous rassurer, j’ai flâné. 
 
Edgard / Où ça ? 
 
Marina / Ma parole, c’est un interrogatoire. Faut un bon de sortie ? J’ai fait quelques emplettes chez mon petit épicier du carrefour. 
 
Edgard / Chez l’épicier ! Je vous l’ai dit cent fois ! Jamais chez lui.
 
Marina / Et pourquoi ? Puis-je savoir ? 
 
Edgard / Vous me demandez pourquoi ? 
 
Marina / C’est cela, je vous le demande. 
 
Edgard / Il a un accent 
 
Marina / C’est normal, il n’est pas d’ici. Mais il est très attentionné.

Edgard / Évidemment ! Il va pas vous gueuler dessus quand il vend ses saloperies ! 
 
Marina / Edgard ! Surveillez votre langage ! 
 
Edgard / S’il a son magasin dans l’carrefour, c’est sûrement pas par hasard.
 
Marina / Ah bon ? Et pourquoi cela, je vous prie ?  
 
Edgard / Dans le carrefour, il voit tout c’qui s’passe. C’est stratégique. 
 
Marina / Edgard, vous divaguez ! A la télévision, ils n’ont jamais évoqué vos espions de carrefour.
 
Edgard / Evidemment ! Faut arrêter la télé ! La télé, ça rend con. 
 
Marine / Alors comment cela se fait-il ? Vous ne la regardez jamais. 
 
Edgard / A cause des ondes ! Y’a des ondes qui s’attaquent au cerveau. 
 
Marina / Y’a des ondes qui s’attaquent au cerveau ? Mon pauvre ami.. Vous souffrez ? 
 
Edgard / Vous pouvez rire, mais vous n’êtes pas à l’abri. Des ondes invisibles ! D’ailleurs, je vais mettre de l’aluminium sur les murs. 
 
Marina / De l’aluminium ? (Dédaigneuse) Et pourquoi pas du jus d’fraise ? 
 
Edgard / Si vous vouliez vous renseigner davantage, vous sauriez que l’aluminium empêche les ondes de passer à travers. 
 
Marine / On en apprend tous les jours. 
 
Edgard / Maintenant vous le savez. Je vous aurai prévenue. 
 
Marina / J’en suis toute chamboulée. 
 
Edgard / Votre épicier, il travaille pour qui, à votre avis ? 
 
Marine / Pour sa famille, je suppose. Et c’est tout à fait louable.
 
Edgard / Et voilà ! Comme d’habitude, vous tombez dans le panneau ! Sa famille, c’est une couverture ! A tous les coups, il travaille pour une puissance étrangère. Ou une secte ! Qui fait des lavages de cerveau.
 
Marina / Des lavages d’estomac, ce serait plus indiqué. 
 
Edgard / Mais allez-y ! Continuez ! Faites moi passer pour un abruti ! 
 
Marina / Pour cela, vous n’avez guère besoin de mon aide. 

Edgard / Moquez vous ! Mais un jour, vous me remercierez. .. Vous lui avez acheté quoi, à votre épicier ?
 
Marina / (Elle le sort de son sac)  Du savon de Marseille. 
 
Edgard / (Il prend le savon et le met à la poubelle) Hop ! Poubelle ! 
 
Marina / Vous êtes malade ! (Elle récupère le savon dans la poubelle)
 
Edgard / Vous avez vu l’étiquette ? Ils ne marquent que des conneries sur les étiquettes ! Votre savon, il s’attaque à la peau. Ils l’ont dit à la radio. Les savons ne sont pas tous bons. (Il sort une bouteille du sac) Et ça, c’est quoi ? 
 
Marina / (Moqueuse) Une grenade peut-être ?
 
Edgard / (Il débouche la bouteille et sent). Ca doit être plein de machins chimiques. (Il la met à la poubelle) Avec ça, vous pouvez attraper des maladies rares. 
 
Marina / Mon Dieu. Une bouteille de vieux pape.
 
Edgard / Ma pauvre fille..
 
Marina / (Elle récupère la bouteille. Très sèchement) Pardon ?  
 
Edgard / Vous ne voyez pas ce qu’il se passe ? 
 
Marina / (Très perplexe en le regardant) Si si.. Je vois très bien. 
 
Edgard / On nous surveille ! On nous observe ! On nous épie !  

Marina /  On nous épie ? Mais qui donc ?
 
Edgard / Les autres ! On n’les voit pas, on les entend pas, mais ils sont là.
 
Marina / (Moqueuse) On peut les sentir ? 
 
Edgard / Ils sont là.. Dans l’ombre.. Ils guettent..

Marina / Et pour quoi faire ? 

Edgard / Pour prendre notre place. 
 
Marina / Les martiens ?
 
Edgard / Les martiens n’ont jamais existé.
 
Marina / Non ? Et moi qui croyais ! Décidément, il faut que je me renseigne. 
 
Edgard / Vous êtes sûre que la planète Mars existe ? 
 
Marina / J’ai vu des photos. 

Edgard / Et voilà ! C’est pas des vraies photos ! En fait, vous gobez tout. 
 
Marina / Je gobe ? Me prendriez-vous pour une nigaude ?
 
Edgard / Excusez moi de vous l’dire, mais on peut profiter de votre naïveté..
 
Marina / Parce que je suis naïve ? Et vous, bien sûr, vous, vous ne doutez de rien. 
 
Edgard / Moi, je vérifie. Je n’ai pas envie de me faire avoir. 
 
Marina / Moi, il y’a longtemps que je me suis faite avoir.

Edgard / Mais ouvrez les yeux ! On veut nous envahir ! Des êtres qui viennent de très très loin. A des milliards de kilomètres. 
 
Marina / Ah ben dîtes donc. J’espère qu’ils ne sont pas venus à pied. (Elle rit) Et à quoi ressemblent-ils ?
 
Edgard / Ils peuvent ressembler à n’importe quoi. Et si ça s’trouve, ils n’ont pas besoin de respirer ou alors ils peuvent respirer, mais pas forcément par la bouche. 
 
Marina / Ah bon ? Et par où ? 
 
Edgard / Tout est possible. 
 
Marina / Non ? Ben dîtes donc, j’aimerais bien voir ça. 
 
Edgard / Ils se cachent ! Ils se fondent dans la masse ! Ils changent d’apparence ! Ils nous ressemblent. 
 
Marina / (En riant) Ils vous ressemblent ? Quelle horreur ! 
 
Edgard / Vous pouvez rire, mais un jour, vous vous direz : «Si j’avais su..» 
 
Marina / Oh oui.. Si j’avais su.
 
On sonne à la porte.
 
Edgard / Vous attendez quelqu’un ?
 
Marina / Pourquoi ? Il faut que l’on prenne rendez-vous pour que l’on nous visite ? (Elle va voir à la porte). C’est la concierge. 
 
Edgard / Je n’suis pas là.
 
Marina / Vous vous dérobez ! 
 
Edgard / Je n’suis pas là ! 
 
Edgard va dans la pièce
 
Marina / (Crié) Mon cher ! Un de ces jours, il faudra que vous vous fassiez soigner ! Vous m’inquiétez, Edgard. Vous m’inquiétez ! 
 
 
Scène 2 : Marina, Concierge
 
Marina ouvre. La Concierge entre
 
Concierge /  Bonjour. Je.. Je vous ai entendue crier. Ca va bien ? 
 
Marina / Oui oui. C’est gentil de vous inquiéter. 
 
Concierge / C’est normal. C’est un peu mon travail Quand on est concierge, faut s’inquiéter pour tout. Sinon à quoi qu’on sert ? 
 
Marina / C’est très gentil, mais ne vous inquiétez pas ; tout va bien. 
 
Concierge / Oh ben j’aime mieux ça. 
 
Marine / Oui. Euh.. Vous prendrez bien un petit breuvage ? 
 
Concierge / Je ne voudrais pas abuser.
 
Marina / Mais pas du tout ! Asseyez-vous. Un jus de fruit peut-être ? Justement, je viens d’en acheter. 
 
Concierge / Tant que ce n’est pas d’la flotte.  
 
Marina / De la flotte ? .. Vous ne buvez pas d’eau ? 
 
Concierge / Jamais d’eau ! Je fais une allergie. 

Marina lui sert à boire
 
Marina / C’est du onze degrés. Selon mon épicier, c’est ce que l’on fait de mieux. C’est un peu fermenté, mais c’est toujours du jus de fruit. (Marina sert à boire et s’assoit à son tour) Alors, à votre santé ! 

Concierge / A la vôtre ! Et celle de votre mari. Au fait ! Ca fait un moment que je ne l’ai pas vu. 

Marina / Il est un peu souffrant.
 
Concierge / Ah bon ? Qu’est-ce qu’il a ? 
 
Marina / Un peu de tout.
 
Concierge / Le pauvre. Enfin.. Tant qu’on a la santé ! .. (Elle jette un regard circulaire) Vous avez un nouveau buffet ?

Marina / J’ai hérité. Une tante. Elle était très âgée. Ca s’est mal terminé.
 
Concierge / Ca finit souvent comme ça. 
 
Marina / (En soupirant) Et oui.

Concierge / Oh la la ! ..  
 
Marina / Et oui. 
 
Concierge / C'est sûr. 
 
Marina / Enfin..
 
Concierge / Mais ! Pendant que j’y pense, j’ai du courrier pour un monsieur Roubel. Vous connaissez, parce que dans l’immeuble, y’a pas de Roubel. 
 
Marina / Si. Y’en a un. Mon mari. 
 
Concierge / Votre mari ? 
 
Marina / Si si. C’est son nom de jeune fille. Enfin. Le nom de sa mère. Il préfère prendre le nom de sa mère pour son courrier. Mon époux tient beaucoup à sa tranquillité. Ca ne vous ennuie pas au moins ?
 
Concierge / (Elle lui donne le courrier) Si ça m’ennuie ? Manquerait plus que je n'sois pas d’accord. Il pourrait s’appeler Tartempion que ça me regarderait pas. J’ai pas besoin d’savoir. .. Au fait, il fait quoi comme travail ? 
 
Marina / Il.. Il travaille à domicile. 
 
Concierge / Alors c’est pour ça qu’il ne sort pas beaucoup. Je me disais aussi ; il ne sort pas beaucoup. Mais bon, il fait comme il veut. Ca me regarde pas. Et c’est quoi qu’il fait ? 
 
Marina / Il travaille pour.. L’administration.
 
Concierge / L’administration ! Ca c’est bien ça. Et c’est quoi, exactement ? 
 
Marina / (Chuchoté) C’est confidentiel. 

Concierge / Stop ! Ca regarde personne ! Vous n’êtes pas d’accord ? 
 
Marina / Ah si, parce que vous savez..
 
Concierge / N’insistez pas ! Pas un mot ! J’entends rien ! Je n’vois rien ! Je ne suis même pas là ! 

Marina / Oh merci ! Mon mari est très sourcilleux. Je me ferais gronder. Et peut-être davantage.
 
Concierge / Davantage.. ? 
 
Marina / Oh la. .. (Chuchoté) Des fois, ce n’est plus l’même. 
 
Concierge / Stop ! J’ai pas besoin d’savoir ! Sinon, ça servirait à quoi d’avoir une vie privée. Comme j’dis toujours, faut mieux avoir une vie privée qu’être privé d’vie ! C’est pas vrai ? 
 
Marina / Alors là, madame Pouche, vous avez totalement raison.
 
Concierge / Ah ben j’pense bien.  
 
Marina / Et à part ça.. Vous avez de la famille ? 
 
Concierge / Vivante, non. Mais j’me débrouille. Faut bien..
 
Marina / (En soupirant) Et oui.. 
 
Concierge / (En soupirant) Oh la !  
 
Marina / Oh ! J’oubliais ! Faut pas vous vexer. Mais je dois y aller.
 
Concierge / Mais vous n’avez pas à vous excuser ! Manquerait plus que vous vous excusiez. Vous êtes chez vous, vous n’avez pas de compte à rendre. Pourquoi faudrait qu’on me dise tout ? Hein ? Vous avez le droit d’aller où vous voulez. Vous allez où ? 
 
Marina / Chez ma coiffeuse. 

Concierge / Ah ben oui. 
 
Marina / Pourquoi dîtes vous ça ? Vous trouvez que j’ai une tête..?
 
Concierge / Pas du tout ! Votre tête, ça va.
 
Marina / J’aime bien en changer de temps en temps.  
 
Concierge / Mais c’est normal. Si on avait toujours la même tête, ce n’serait pas marrant. Moi aussi, si je pouvais..
 
Marina / Vous ne pouvez pas.. ?
 
Concierge / J’ai pas l’cheveu facile.

Marina / Ah oui ? Mais le reste, ça va ? 
 
Concierge / On fait aller. 
 
Marina / Tant mieux. Tant que le reste va, tout va. 
 
Concierge / Ca c’est bien vrai ! Bon ! Je vais y aller moi aussi. Et encore merci pour votre pinard ! Ca fait tellement du bien de parler à quelqu’un.
 
Marina / Tout à fait ! Alors.. Euh.. Comme on dit.. Bonne journée ?
 
Concierge / C’est ça. Et bon courage ! 
 
Marina / Chez la coiffeuse ? 
 
Concierge / Ah ben non. Exusez-moi ! Y’a des fois, on est con. On voudrait le faire exprès qu’on pourrait pas être plus con. Alors, à plus tard !
 
La concierge sort
 
 
Scène 3 : Marina, Edgard

Edgard revient

Edgard / A plus tard, c’est ça. 
 
Marina / Elle n’est pas méchante.
 
Edgard / Pas méchante ? Tous les prétextes sont bons pour qu’elle vienne chez nous voir ce qu’il se passe.
 
Marina / Vous voyez le mal partout. 
 
Edgard / Je vous l’ai déjà dit ! Elle a un truc bizarre. Et quand je dis un truc, c’est tout qu’elle a d’bizarre ! En plus, elle ne boit pas d’flotte. 
 
Marina / Les pauvres ne boivent pas d’eau. C’est connu, ça, Edgard. 
 
Edgard / Elle boit comme un pilier de bar. Si ça s’trouve, c’est même pas une femme. Ca  m’étonnerait pas ; aujourd’hui, on change de sexe comme on change de ch’mise. 
 
Marina / Edgard, vous dîtes des sottises.
 
Edgard / Des sottises ? Mais traduisez ! Dîtes le mot exact ! Des conneries ! Comme tout l’monde ! Vous devriez vous adapter, Marina ! Sinon un jour, on ne vous comprendra plus. 
 
Marina / On a toujours parlé ainsi dans ma famille.

Edgard / Et en plus, vous lui dîtes que je travaille pour l’administration. Que c’est confidentiel. Bonjour le soutien conjugal !
 
Marina / Edgard, n’êtes vous pas un peu ? Comment disent-il, déjà, les autres ? Parano ? 
 
Edgard / Moi parano ? Je suis parano ? Elle a remarqué qu’on avait changé de buffet. Et pourquoi qu’elle a remarqué ? Vous avez une idée ? 
 
Marina / J’en ai si peu..
 
Edgard / Mais je vais vous l’dire ! Elle rentre chez les gens et elle espionne. 
 
Marina / Elle n’espionne pas, elle s’intéresse. Elle se préoccupe de notre bien être. C’est normal, c’est la concierge. 
 
Edgard / C’est ça. C’est la concierge. Est-ce que vous savez que les concierges font toutes parti d’un réseau ? 
 
Marina / Un réseau de concierges ? La mafia ? 
 
Edgard / Allez- y ! Riez ! Mais maintenant, à tous les coups, elle est en train de faire son rapport.
 
Marina / Un rapport ? Et à qui ?
 
Edgard / Mais c’est évident ! Aux autres ! 
 
Marina / Les voisins du d’ssous ?
 
Edgard / Les autres ! Une intelligence supérieure. A nous
 
Marina / Une intelligence supérieure à vous, ça existe ? 
 
Edgard / Elle n’a pas d’famille ! Donc pas de comptes à rendre. Et comme par hasard, concierge. C’est pratique pour tout savoir. Mais évidemment, personne ne veut l’voir. Tout l’monde s’en fout.
 
Marina / Personnellement je m’en tamponne le coquillard. 
 
Edgard / Mais vous le faîtes exprès ! Ils sont là ! Ils sont déjà là ! Y’en a partout ! Et vous, vous vous en tamponnez le coquillard !

En même temps, Edgard passe le détecteur dans la pièce. 
 
Marina / Qu’est-ce que vous faîtes ? 
 
Edgard / Je vérifie si y’a pas d’micros.
 
Marina / Des micros ? 
 
Edgard / Oui madame. Des micros. Ils en mettent partout ! On nous espionne en permanence. Et ils ont des programmes spéciaux pour détecter les mots suspects. 
 
Marina / Il y'a des mots suspects ? 
 
Edgard / Evidemment ! Suffit que vous disiez un mot qu’ils ont dans leur fichier, et vous êtes repéré aussitôt.
 
Marina / On peut nous repérer ? Avec quels mots ?
 
Edgard / Y’en a plein. (Chuchoté) Par exemple, faut pas dire terroriste. 
 
Marina / Pourquoi vous chuchotez ? 
 
Edgard / Pour pas qu’ils entendent. 
 
Marina / (Crié) Terroriste ! Terroriste ! 

Edgard / Mais taisez-vous ! 
 
Marina / Parce que vous croyez que vous les intéressez, vos intelligences supérieures ?
 
Edgard / Moi, je dis ça pour votre bien. Ils préparent un truc, alors ils veulent tout savoir. Comme la Concierge. 
 
Marina / Alors la concierge, ce serait une intelligence supérieure ?

Edgard  / Elle fait semblant d’être abrutie. Faut être très intelligent pour se faire passer pour un abruti. 
 
Marina / (En le regardant) Pas forcément.. Alors elle aurait comme une imbécilité artificielle. Une IA ? 
 
Edgard / Elle demande toujours de mes nouvelles ! Vous avez une explication ? 
 
Marina / En même temps, ne pas mettre son vrai nom sur la boîte à lettre, cela peut inciter à se poser des questions.
 
Edgard / Et ses lunettes ! Vous avez vu ses lunettes ? C’est des lunettes spéciales. A tous les coups, y’a une caméra. Ca filme tout ce qu’elle voit. Elle est très forte, mais avec moi, elle est tombée sur un os. Parce que moi, je prévois. J’anticipe. 
 
Marina / Vous anticipez ? 
 
Edgard / Le jour où ca va nous tomber dessus, vous serez bien contente de m’avoir. 
 
Marina / Oh la la ! Qu’est-ce que j’ai.. Comment ils disent, déjà.. ? Comme bol ! Qu'est-ce que j'ai comme bol !
 
Edgard / Excusez moi si je pense à votre avenir 
 
Marina / Oh mais j’y pense aussi.. 
 
Edgard / Et suffit pas de penser, faut aussi réfléchir. Quand on réfléchit à ce qu’on pense, on pense deux fois plus. 
 
Marina / Heureusement que vous êtes là, je n’y aurais jamais pas pensé. 
 
Edgard / Moi si. 
 
Marina / C’est formidable. Mais vous m'excuserez, je ne puis écouter la suite. Mon coiffeur m’attend. .. (Elle se prépare à sortir) Oh ! Pendant que j’y pense. . Le coiffeur, il a un accent. Il ne travaillerait pas pour les russes ? Les zoulous ? Ou les extra-machins ? On ne sait jamais. Des fois qu’on m’enverrait en l’air. ..  J’en tremble déjà. 
  
Edgard / Un jour, vous verrez..
 
Marina / J’en ai déjà vu pas mal. Alors, à plus tard.. Peut-être.. 
 
Edgard / Vous ne me méritez pas !

Marina / C’est possible. 
 
Marina sort.
 
 
Scène 4 : Edgard, Max, Voix radio
 
Edgard allume la radio. Puis avec un détecteur, il vérifie s’il y a des micros cachés dans la pièce. 
 
Radio / Une douzaine d’ovnis ont été aperçus hier soir à la fête de la bière à Munich. .. Des millions de grenouilles on été découvertes dans le Sahara. Aucune n’a survécu. Pôle Nord. Le rhume des foins continue à faire des ravages au Pôle Nord. Le virus serait dû à un lézard qui serait venu en avion dans une valise. 
 
On sonne à la porte. Edgard éteint la radio et va à la porte. 
 
Voix de Max / Les vaches ne causent plus aux poules.
 
Edgard / Je t’ouvre ! 
 
Edgard ouvre la porte. Il regarde s'il y’a quelqu’un d’autre.
 
Edgard / T’as pas été suivi ? 
 
Max / J’ai fait un détour de dix kilomètres, et en plus, ça fait une heure que je guette. J’ai attendu que ta femme sorte.
 
Edgard / T’a bien fait. Moins elle en sait, mieux c’est. 
 
Max / C’est sûr ? Parce que, quand même..

Edgard / Max ! Max ! Et la douzaine d’ovnis aperçus hier soir à la fête de la bière à Munich. .. Les millions de grenouilles dans le Sahara. Le Loch Ness dans la Seine ! Le rhume des foins au Pôle Nord. A cause d’un virus apporté par un lézard qui voyageait dans une valise ! Max ! Il se passe des choses ! 
 
Max / Tu crois ? 

Edgard / Max ! Ils ne disent pas tout. Parce que s’ils disent que c’est la fin du monde, ça va être la panique ! Les gens feront n’importe quoi.. Ils n’iront plus au boulot ! 
 
Max / Ils feront grève ? 
 
Edgard / Ils ne voudront plus rien foutre ! Ils en profiteront juqu’au bout. Ils se taperont dessus pour un bout d’gigot. Le voisin couchera avec sa voisine. Ils se péteront la gueule ! Ils boufferont jusqu'à la fin ! Comme les hamsters ! 
 
Max / T’es sûr ? 
 
Edgard / Max ! On va tous y passer ! Sauf nous ! Et pourquoi Max ? Parce que nous on est moins con que les autres. Nous on veut sauver notre peau ! Et les autres, ils se démerdent ! 

Max / Tu fais bien de m’prévenir. 
 
Edgard / Oh Max ! A la vie, à la mort. Surtout à la mort. Et quand ce sera la fin du monde, tu feras quoi ? Hein Max ? Tu feras quoi ? 
 
Max / Je téléphone à l’assurance ? 
 
Edgard / Max ! .. Après la fin du monde, la seule question qu’il faudra se poser, c’est qu’est-ce qu’on fera après ?
 
Max / C’est sûr.
 
Edgard / Parce ce que la fin du monde, ce s’ra peut-être pas pour tout l’monde. Y’aura des gens qui resteront.
 
Max / Ah bon ? 
 
Edgard / Oui Max ! Les meilleurs  ! Les plus costauds. Les plus résistants. Les plus intelligents. 
 
Max / C’est qui ? 
 
Edgard / C’est nous, Max, nous sommes l’avenir ! Avec nous, on pourra tout recommencer à zéro. 

Max / Euh.. Recommencer...? 
 
Edgard / Avec des femmes ! Faudra sauver des femmes ! Max ! Faut sauver la civilisation ! Nos habitudes ! Nos coutumes ! Nos bagnoles !  Nos barbecues ! Nos femmes. Nos principes. 
 
Max / Notre art de vivre, quoi. 
 
Edgard / Max ? Tu vois cette valise. (Valise posée dans un coin de la pièce) Et bien dedans, j’ai tout ce qu’il faut pour après. (Il déballe sa valise) Des chaussures de survie ! Un pyjama de survie ! Un chapeau de survie ! Un parapluie de.. (Il regarde le public qui peut répondre) Survie. Une gourde..? De survie. Avec un bouchon de.. Survie. Une casserole de survie. Alors... Couteau de survie. Cuillère de survie.. 
 
Max / T’as pas de fourchette ? 
 
Edgard / Quand c’est la fin du monde, on mange avec les doigts. 
 
Max / Ah bon ? 
 
Edgard / Max ! Tu ne te méfies pas. T’as un côté juvénile. Et ça, c’est pas bon. Faut observer, Max ! Tiens, regarde ! (Vers le public)  Mais regarde ! Qu’est-ce tu vois ?
 
Max / Pas grand-chose. 
 
Edgard / Max ! Tu n’vois rien, mais eux, ils te voient. Ils ne te quittent jamais des yeux. En plus, il ont les moyens ! Y’a même des mouches équipées de toutes petites caméras qui filment en douce (Il sort une tapette) Mais moi j’les attends ! 

Max / Y’a des mouches ? 
 
Edgard / Oui Max ! Et des satellites ! On nous regarde avec des satellites. Ils prennent des photos. Ils nous filment. Ils voient tout ! Max, un conseil ; va jamais pisser dehors !
 
Max / Ah bon ? 
 
Edgard / Jamais dehors ! Max ! On est des cobayes ! On nous modifie. Le cerveau, et le reste ! Et alors, le pire ! On nous change de sexe sans qu’on s’en rende compte ! 

Max / Ah bon ? 
 
Edgard / Max ! Le soir tu t’endors avec ta femme, et le lendemain, tu te retrouves avec un mec vu que ta femme aura aussi changé de sexe sans te prévenir pendant la nuit parce que la veille, elle aura mangé des carottes trans-hygiéniques !
 
Max / Ah ben non ! 
 
Edgard / Ils sont capables de tout. Tiens, Max ! Une question au hasard. Tu manges quoi ? 
 
Max / Ben.. De la viande.
 
Edgard / De la viande ? T’es sûr que c’en est ? 
 
Max / C’en est pas ? C’est quoi ? 
 
Edgard / Devine..

Max / Quand même pas ?  

Edgard / Si ! Ca s’appelle des plats cuisinés. Et les légumes ? Tu manges des légumes ? 
 
Max / J’aime bien les navets.
 
Edgard / Max ! Jamais d’navets ! C’est des navets trans-sexuels ! 
 
Max / Les patates, on peut ? 
 
Edgard / Les patates, oui. 
 
Max / Et les pâtes ? Parce que ma femme, elle fait tout l’temps des pâtes. 
 
Edgard / Max ! Jamais d’pâtes ! T’es pas au courant ? Dans les pâtes, ils mettent des trucs qui rendent impuissant. 
 
Max / Ma femme, elle m’a rien dit.
 
Edgard / Evidemment qu’elle va pas te l’dire ! La cuisine, c’est fait pour te rendre docile. Max ! T’es en train de devenir un esclave. 
 
Max / Faut qu’je quitte ma femme ? 
 
Edgard / Ca servira à rien. C’est toutes les mêmes. Y’a une internationale des femmes ! Elles ont un programme..

Max /  Y’a un programme ? 
 
Edgard / Oui Max ! Elles ont tout prévu. On est de trop ! On n’est plus indispensable ! Un d’ces jours, elles feront des mioches sans nous ! On pourra plus être papa, Max ! T’as déjà entendu parler des dons de sperme ?
 
Max / Non ? 
 
Edgard / Max ! On veut nous traire ! Comme des vaches ! On se fera secouer dans des éprouvettes ! Et après, les familles ce s’ra sans nous ! Faut réagir, Max ! 
 
Max / On va faire une pétition !  
 
Edgard / Max ! Max ! Faut rien dire ! Y’a des écoutes... Des micros.
 
Max / Des micros ?
 
Edgard / Dans les maisons.. Dans les voitures.. Dans les vélos.. Dans les poches. Dans les sacs.. .
 
Max / Dans les sacs ? C’est ma femme qui m’a préparé mon sac. 
 
Edgard / C’est pas vrai ! Et tu m’dis ça maintenant ? Donne ton sac ! (Max lui donne son sac) Il fait confiance à sa femme. On aura tout vu. (Edgard passe le sac au détecteur) Y’a rien. 
 
Max / Y’a une bouteille de rouge.
 
Edgard / Max ! Ta femme met une bouteille de rouge dans ton sac. Tu trouves ça normal ? 
 
Max / C’est gentil.  
 
Edgard / Max ! Ta femme te fait boire ! Ta femme encourage tes vices !  C’est qu’elle a un but ! 
 
Max / T’es sûr?
 
Edgard / Max ! Plus vite t’auras ta cirrhose, plus vite, ta femme sera tranquille. Max, faut que tu te méfies de ta femme ? 
 
Max / Ah bon ? 
 
Edgard / Comment tu crois que je fais avec la mienne ?
 
Max / T’aimes pas ta femme ? 
 
Edgard / Euh.. Si. Je l’aime bien, mais y’a des limites. 
 
Max / C’est quand même ma femme.
 
Edgard / Ta femme, ta femme. Mais t’es plus propriétaire. T’as pas été prévenu ? Elles ne veulent plus ! Je sais pas pourquoi, mais elles ne sont plus d’accord ! Max ! Les femmes à la papa, c’est fini ! 

Max / Elle m’a rien dit.
 
Edgard / Evidemment. Elle va pas s’en vanter. Mais tu peux être sur ; elles s’organisent.  Max ! Elles nous grignotent en douce. Un p’tit bout tous les jours. Et si on laisse faire, il ne nous restera rien du tout. 
 
 
Scène 5 : Max, Edgard, Belle maman
 
On sonne à la porte. Edgard va à la porte. 
 
Max / C’est qui ?  
 
Edgard / Ma belle-mère. (Crié) Le mot d’passe ? 
 
Voix de Belle maman / Les lapins n’aiment pas le rôti d’bœuf. 
 
Max / Elle a un mot d’passe ? 
 
Edgard / Ah oui ! Un mot de passe différent pour chaque personne que je connais. Et ! Y’en a là d’dans ! 
 
Edgard ouvre la porte. 
 
Belle maman / Vite. Fermez la porte. Y’a un malade qui m’a regardée ? A tous les coups, il m’a suivie.  
 
Edgard / C’est pas possible !  
 
Belle maman / Si.
 
Edgard / Je vais voir. 
 
Edgard sort pour vérifier. 
 
 
Scène 6 : Max, Belle maman
 
Belle maman / Monsieur Max, vous allez bien.
 
Max / Faut pas s’plaindre.
 
Belle maman / Vous avez raison. Il faut savoir se contenter de ce que nous offre le Seigneur. 
 
Max / C’est sûr. 
 
Belle maman / Mais heureusement, je suis protégée. Je suis entre ses mains. Entre les mains du Seigneur que je remercie tous les jours d’être encore là. 
 
Max / Moi, j’y crois pas tellement à ces trucs là. 
 
Belle maman / Vous devriez ! Il y a des signes.
 
Max / Y’a des signaux ? 
 
Belle maman / Les signaux du Seigneur. Toutes ces agitations, monsieur Max ? Ca ne vous  interpelle pas ? Les catastrophes ! Les sauterelles ! Les frelons asiatiques ! Les punaises de lit. 
 
Max / Des punaises ? Et pourquoi pas des trombones !
 
Belle maman / Je vous sens sceptique.
 
Max / C’est parce que, Edgard, il dit qu’on va tous crever. A cause de la fin  du monde. Alors moi, je suis pas d’accord.
 
Belle maman / Et pourtant il a raison ! La mer monte, Max ! La mer monte ! Et on ne sait pas quand elle s’arrêtera de monter.
 
Max / J’m’en fous, je sais nager. 
 
Belle maman / Vous coulerez quand même ! Le Pôle fond ! 
 
Max / Lequel ?  
 
Belle maman / Les deux ! Tout fond ! Et à cause de qui ? A cause de nous ! Nous chauffons trop. Les avions ! Les voitures ! Les radiateurs ! Le papier carbone ! La couche d’ozone ! Il n’y a plus qu’une couche ! 
 
Max / Y’a plus qu’une couche ? 
 
Belle maman / Le monde court à sa perte ! Rappelez-vous, monsiur Max ! Le déluge ! L’arche de Noé ! 
 
Max / Et moi qui voulais acheter un mobil-home à Dunkerque. 
 
Belle maman / Renoncez y ! Dunkerque coulera aussi,. Et avec la montée des eaux viendra la montée des fièvres ! Des guerres ! Et seuls survivront ceux que le Seigneur aura choisis.
 
Max / Ce s’ra qui ? 
 
Belle maman / Les gentils. Les affectueux. Les candides. Les fidèles ! 
 
Max / Fidèle.?
 
Belle maman / Fidèle à la parole du Seigneur. Et pour vivre, ils devront apprendre à survivre. 
 
Max / Et si on y’arrive pas ? 
 
Belle maman / Il le faudra ! Nous mangerons ce que nous laissera le seigneur. Des racines ! Des fruits pourris. Des vers de terre ! 
 
Max / Crus ? 
 
Belle maman / On pourra les faire cuire, mais iI faudra réapprendre à faire du feu. 
 
Max / Y’aura pas l’gaz ? 
 
Belle maman / Peut-être du gaz naturel. Monsieur Max ? Est-ce que vous savez faire du feu ? 
 
Max / Ben oui. Avec des allumettes, c’est pas compliqué. 
 
Belle-maman / Sans allumettes ! A l’ancienne ! Avec du silex ! A la main ! Vous devrez faire la cuisine, le chauffage, éclairer à la bougie, éloigner les bêtes qui ne penseront qu’à vous dévorer. 
 
Max / Ah ben manquerait plus que ça. 
 
Belle maman / Mais après viendra l’espoir ! L’homme fera des progrès ! Il finira par inventer la poudre ! Et tout recommencera ! Les catastrophes ! Les jalousies ! Le grand n’importe quoi !
 
Max / Ah ben non ! 
 
Belle maman / Si si. Mais le Seigneur interviendra. Car il ne recommencera pas deux fois la même erreur. Et là, il ne ratera personne. 
 
Max / Faudra faire gaffe. 
 
Belle maman / Oui, car après la fin du monde, l’homme devra tout réapprendre.
 
Max / Et., pour sa femme ? 
 
Belle Maman / L’homme et la femme devront tout réapprendre ensemble, afin de trouver.. De trouver quoi, monsieur Max ? 
 
Max / La sortie ? 

Belle maman / Le chemin, le chemin qui mène vers le Seigneur. 
 
Max / Ben dis donc.. 
 
Belle maman / Oui, monsieur Max, mais l’important, c’est quoi, monsieur Max ? 
 
Max / Ben oui, c’est quoi ? 
 
Belle maman / L'important c'est de garder le moral ! 
 
Max / C’est sûr. 
 
 
Scène 6 : Max, Belle maman, Edgard
 
Edgard revient
 
Edgard / J’ai rien vu. 
 
Belle maman / Alors il aura renoncé. 

Edgard / Y’a des chances..
 
Belle maman / S’il doit m’arriver quelque chose, ce n’est pas moi qui décide. 
 
Max / C’est qui ? 
 
Belle maman / Le seigneur. 
 
Max / Ah ben oui. 
 
Edgard / Et sinon, vous m’avez apporté des trucs ?  
 
Belle maman / Oui mon gendre. J’ai quelques objets qui vous seront bien utiles quand ce sera la fin. 
 
Edgard / Ah merci. Parce que je n’ose plus sortir. Et votre fille, faut rien lui demander.
 
Belle maman / Je sais, mais il faut savoir pardonner.
 
Edgard / Oh mais je lui pardonne. Au moins trois fois par jour ! 
 
Belle maman / Je sais.. Alors.. Qu’est que j’ai dans mon petit sac.. ? (Elle sort ensuite les objets de son sac) Des lunettes de plongée ! Un casque de chantier. Du sparadrap. Un tire-bouchon. 
 
Max / Ca c’est bien ! 
 
Belle maman / Un masque à gaz. Des pilules avec de l’iode. En cas de bombe atomique.
 
Max / C’est comme du doliprane. 
 
Belle maman / C’est ça. .. Des jumelles ! Pour voir l’ennemi arriver de loin
 
Max / Ou ma femme.
 
Belle maman le regarde d’un air peu sympathique. 
 
Edgard / Vous n’avez pas un fusil à lunettes ? 
 
Belle maman / Il y a beaucoup de demandes. Ils sont en rupture de stock. 
 
Edgard / Oh ! Une salade ! (Salade dans du plastique)
 
Belle maman / On peut la conserver pendant vingt ans, sauf si on ouvre le paquet. 
 
Max / Elle est emballée dans l’vide ! 
 
Belle maman / Cultivée à la main ! Sans rajout extérieur ! Parce que aujourd’hui, vous mangez une salade, vous pouvez attraper la myxomatose ! Même les lapins s’en méfient !
 
Edgard / Et ça, c’est quoi ? 
 
Belle maman / C’est un porte-bonheur. (Bijou ou genre patte de lapin) Faut toujours le porter sur soi. Comme ça, il ne peut rien vous arriver.
 
Max / Moi, j’ai pas de porte-bonheur ; il m’arrive jamais grand-chose. 
 
Belle maman / Parfois il nous arrive des choses qu’on n’a pas eu envie de voir arriver.
 
Max / Et sinon, pour la boisson..? On boira quoi ? Après..
 
Belle maman / Du lait d’vache. Mais sans tétine ! A même la mamelle ! 
 
Max / Y’aura encore des vaches ? 
 
Belle maman / Evidemment ! Il suffit de les observer. Par exemple, quand il fait chaud, elles font quoi, les vaches ? Elles se mettent à l’ombre. Sous un arbre. (Comme scandalisée) C’est pas comme tous ces irresponsables qui s’exposent au soleil, à moitié nus, pour se rendre plus jolis ! 
 
Max / C’est pas comme certains ; ça a pas envie de bronzer, une vache. 
 
Edgard / C’est beaucoup moins con, une vache.
 
Belle maman / Une bête n’est jamais bête ! 
 
Max / Et les animaux en voie de disparition ? Comme les dinosaures ? 
 
Belle maman / Aujourd'hui, les dinosaures, c’est nous ! Et quand il ne fera pas chaud, il fera froid. Moins soixante au maximum ! 
 
Edgard / On sera tous congelés ! 

Belle maman / On fera comme les pingouins. Parce que le pingouin, il lui faut au moins du moins quarante cinq degrés. Au dessus, il sue.  
 
Max / On pourra pas mettra un pull ? 
 
Belle maman / Un pull ? Monsieur Max, vous entendez, mais vous n’écoutez pas !
 
Max / On peut pas tout savoir ?
 
Edgard / Et voilà ! Tiens, Max, une question au hasard. Pardonnez-moi, Belle maman, mais vous allez voir. Max, pourquoi les baleines puent d’la gueule ?
 
Max / Les baleines sentent pas bon ? 
 
Edgard / Max ! Parce que les baleines se lavent les dents comme tout l’monde ! A l’eau d’mer. Mais sans dentifrice.
 
Max / C’est sûr ? 

Belle maman / Monsieur Max ! Vous ne réfléchissez pas assez. Il faut apprendre à faire la distinction entre une vraie et une fausse information. 
 
Max / C’est pas vrai alors ? 
 
Edgard  / Max ! C’est une connerie ! Belle maman a raison
 
Belle maman / Si seulement ma fille voulait aussi le reconnaître. Seulement, elle refuse l’évidence. Mais Seigneur, pourquoi ? Ca doit venir du père. 
 
Max / Lequel ?
 
Belle-maman / Le sien, pas le nôtre. Ah celui-là, si je le tenais entre mes mains.. 
 
Max / Il est mort ?
 
Belle maman / Même pas ! Il est parti. Sorti de ma vie ! Mais il a bien fait ! Je lui aurais fait du mal.. Je sais, ce n’est pas bien, mais j’ai un don pour ça. 
 
Edgard / Il faut savoir pardonner.
 
Belle maman / Pas moi ! Et ma fille, cette prétentieuse ! Elle ne voit pas la chance qu’elle a d’avoir un mari comme vous.

Edgard / C’est pas faux. 
 
Max / C’est sûr. 
 
Belle maman / Oh ! Il  faut que j’y aille. Je suis attendue.
 
Edgard / Ah bon ? Par qui ? 
 
Belle maman / Un chinois (Ou autre). J’apprends le chinois. (Chuchoté) Ils peuvent débarquer d’un moment à l’autre. Et moi je n’ai pas envie de me laisser surprendre. Et puis c’est mieux que je parte avant le couvre-feu.
 
Max / Y’a un couvre-feu ? 

Belle maman / Pas encore, mais il faut s’y préparer. Ainsi quand ce sera la fin, nous aurons pris de l’avance.
 
Edgard / Qui est en avance n’est jamais en retard !
 
Max / C’est sûr.  
 
Belle maman / Seulement nous ne savons pas toujours ce que nous prépare l’avenir. Surtout en cas de guerre. Parce que moi, je vous l’dis ; la prochaine guerre, elle durera cinq minutes. 
 
Max / C’est pas beaucoup. 
 
Belle maman / C’est  comme ça, faudra pas traîner. Alors, bonne journée ! Je vous laisse entre les mains du Seigneur.

Max / Amen.
 
Elle sort
 
 
Scène 6 : Edgard, Max

Max / Dis donc, elle t’a drôlement à la bonne. 
 
Edgard / J’aurais jamais dû épouser la fille ; j’aurais dû épouser la mère. 
 
Max / Oui, mais dis moi ? C’est vrai, pour les baleines qui s’lavent  pas les dents ? 
 
Edgard / Je plaisantais. Max. Alors toi tu pars au quart de tour.
 
Max / Je pars ? 
 
Edgard / T'en tiendrais pas une.. 
 
Max / (Au bord des larmes) Je sais plus. 
 
Edgard / Tu vas pas chialer en plus ! .. Tiens ! C’est pour toi. (Il lui donne une pioche)
 
Max / C’est quoi ? 
 
Edgard / Une pince à sucre. 
 
Max / C’est pour quoi faire ? 
 
Edgard / On va descendre dans la cave. Faut qu’on creuse. 
 
Max / Y’a du pétrole ? 
 
Edgard / C’est pour faire un abri anti-atomique.
 
Max / Je croyais que tu voulais partir dans l’espace ?

Edgard / Evidemment ! Mais si je ratais la fusée, je ferai quoi ?
 
Max / T’attends la suivante ? 

Edgard / Y’en aura pas ! Alors moi, je prévois. Faut jamais mettre tous ses bœufs dans le même panier. 
 
Max / Ca c’est sûr ! C’est pas parce qu’on a envie de bronzer qu’il faut se mettre en plein soleil ! 
 
Edgard / (Le regardant étonné et perplexe) Max ! Il y a ceux qui causent et ceux qui agissent ! Faut pas confondre ceux qui ne disent pas ce qu’ils pensent avec ceux qui ne pensent pas ce qu’ils disent... 
 
Max / (Facultatif. Au public) Vous avez deux heures.

Edgard / Alors, maintenant, fini de papoter ! Au boulot ! 
 
Tous les deux vont dans la cave. 

Edgard / Attention à la marche ! 
 
Voix de Max / (On entend un grand bruit de chute) Trop tard ! 
 
 
ACTE 2
 
Scène 1 : Marina, Concierge
 
Marina revient. On entend seulement sa voix.
 
Voix de Marina / C’est pas vrai, il a encore fermé la porte. ... C’est quoi déjà le mot d’passe ? Les poules ont des dents ?.. C’est pas ça. . Les poules ont mal au.. Au quoi déjà ? Le poules ont mal aux dents ! Zut ! Et zut, et zut ! Ah ! .. (Crié) Y’a plus de dentifrice pour les poules ! C’est pas ça. (Crié) Alors ? Ca vient ? 
 
La concierge accourt
 
Voix de la Concierge / Qu’est-ce qu’il s’passe ?
 
Voix de Marina / Je suis enfermée dehors, et mon mari n’entend rien du tout.
 
Voix de la Concierge / Peut-être qu’il est aux..
 
Voix de Marina / Ca m’étonnerait, il y est allé hier ; il y va tous les deux jours ! Trop risqué, qu’il dit. Paraît qu’il y’aurait des serpents qui remontent des égouts. 
 
Voix de la Concierge / Ah bon ? J’en ai jamais vu. .. Vous n’avez qu’à l’appeler au téléphone. 
 
Voix de Marina / Impossible ! Monsieur ne  veut pas du téléphone ! Il y’aurait des ondes qui vous mettent la cervelle en bouillie.
 
Voix de la Concierge / On pourrait lui écrire. ..  Ah ben non. 
 
Voix de Marina / (Crié) Ouvrez ou je défonce la porte ! 
 
Voix de la Concierge / On pourrait passer par derrière. Par la fenêtre de votre chambre ! 
 
Voix de Marina / On y va ! Il va voir comment je m’appelle ! Je vais lui tomber dessus plus vite qu’une prime à Noël ! Comme on dit, la vengeance est un plat qui se mange froid. 

Voix de la Concierge / Alors là, vous avez raison ! Les hommes, faut jamais les laisser refroidir ! 
 
Marina et la concierge vont derrière. On entend un bruit de carreaux cassés. Marina et la concierge entrent dans la pièce.
 
Marina / En plus, une vitre double épaisseur.

Concierge / C’est jamais qu’un carreau. Un carreau ça s’remplace.

Marina / Un bonhomme aussi. Alors, il est où ? (Crié) Edgard ! Ca vous ennuierait de répondre ? 
 
Concierge / Il n’est pas sorti. Je l’aurais vu. Je n’ai pas quitté la fenêtre. 
 
Marina / Edgard ? 
 
Concierge / Il doit pas être bien loin. Surtout qu’il n’est pas tout seul. 
 
Marina / Il est avec quelqu’un ? 
 
Concierge / Un homme.. Même qu’il vient souvent quand vous n’êtes pas là.
 
Marina / Non ? Mon mari avec un.. ?

Concierge / De nos jours, faut s’attendre à tout. 
 
Marina / (Crié) Edgard ! Edgard ! 
 
Elle va à la fenêtre (ou porte) et et interpelle les autres voisins (Public)
 
Concierge / (Crié) Edgard ? 
 
Marina / Vous n’auriez pas vu mon mari ? Edgard ? Genre homme ! (Selon le comédien, donner le poids, la taille etc..) Exemple : Un mètre soixante quatre, 72 kilos, Il chausse du quarante deux. Les yeux...?) (A un autre homme) Pas très ;. Un peu comme vous. Vous l'auriez pas vu ? 
 
Concierge / Marron  (Ou autre)
 
Marina / Les cheveux ! Il a des cheveux ?
 
Concierge / Noir ! (Ou autre)
 
Marina / Il est peut-être accompagné d’un individu. Si vous le voyez, surtout, n’y touchez pas ! 
 
Concierge / Ne lui donnez pas à manger ! 
 
Marina / La dernière fois que je l’ai vu, il portait,il portait quoi déjà..?
 
Concierge / (La concierge fait la description des vêtements d’Edgard. Compléter pour les couleurs et le tissu). Un pantalon ! Une veste ! Deux chaussettes et un slip ! 
 
Marina / Merci de me le rapporter !
 
Concierge / Forte récompense ! 

Marina / Et puis quoi encore ? 
 
Marina quitte la fenêtre (Ou la porte)
 
Marina / Celui-là, il m’aura tout fait.
 
Concierge / Tout ? Ben dis donc.
 
Marina / Mais qu’est-ce qu’il m’a pris d’épouser un abruti ! (A la concierge) Pardonnez mon langage mais je n’en peux plus. 
 
Concierge / Vous avez raison ; faut qu’ça sorte. 
 
Marina / Edgard ! 
 
Concierge / On dirait que ça sent.
 
Marina / Ca sent quoi ? 
 
Concierge / Le gaz. Ca sent l’gaz.
 
Marina / Ah mais oui. .. Non ? Ils ont pété la canalisation. Faut appeler les pompiers ! 
 
La concierge appelle les pompiers. 
 
Concierge / Allo. Les pompiers ? Je suis bien à la caserne ? 
 
Marina / Une fuite de gaz. 
 
Concierge / En plus, au prix où ça coûte.. Allo ? 
 
Voix téléphone / Bonjour. Et bienvenue à la caserne des pompiers de Saint Pouzin. 
 
Concierge / C’est pour signaler un problème. 
 
Marina / Edgard ! Coupez l’gaz ! 
 
Voix téléphone / Nous vous informons que cette conversation est susceptible d’être enregistrée. Si vous refusez, merci de taper un.  
 
Concierge / J’m’en fous ! 
 
Voix téléphone / Quel est l’objet de votre appel ? 
 
Concierge / J'appelle pas pour commander des saucisses ! Y'a une fuite de gaz !
 
Voix téléphone / Si c’est pour un feu de cheminée, dîtes 1. Un feu de maison, dîtes 2. Un feu de forêt, dîtes 3. Une noyade, dîtes 4. Un accident, dîtes 5. Autre, dîtes 6.
 
Concierge / 6. 
 
Voix téléphone / 6. Veuillez indiquer précisément ce dont il s’agit. 
 
Concierge / Y’a l’gaz qui fuit ! 
 
Voix téléphone / Y’a le gaz qui fuit. Nous allons vous mettre avec un conseiller. Votre attente durera environ quatre minutes. Merci de bien vouloir patienter.

Eventuellement, on peut entendre une petite musique.
 
Concierge / C’est nul, la musique, bande de feignasses ! (Elle raccroche).
 
Marina / (Crié) Edgard ! .. Pourquoi ils ne répondent pas ? 
 
Concierge / Si ça s’trouve, ils sont morts. 
 
Marina / Ah non ! C’est pas l’moment.  
 
Concierge / En plus, ils risquent de tout faire sauter. 
 
La concierge sort. 
 
Marina / Vous allez où ? 

Concierge / Je vais prévenir les voisins. 
 
Marina / C’est ça, on abandonne le navire ! 
 
Concierge / Faut pas vous fâcher.
 
Marina / La ferme ! Et arrêtez de me faire chier ! .. (Crié) Bougez pas, les deux cons ! J’arrive !  
 
Elle retient sa respiration puis descend dans la cave. 
 
Concierge / Bon. Si j’en profitais pour regarder un peu..
 
Concierge / (Facultatif, au public) Euh.. On va peut-être faire une pause.
 
 
 
ACTE 3
 
Scène 1 : Belle maman, Concierge
 
Le décor a un peu changé. Il y a une bouée au mur. Un portique de détecteurs de métaux est installé devant la porte. Un fusil est accroché au mur. On sonne à la porte. Belle maman entre. 
 
Voix de la Concierge / La grenouille a mal aux cuisses ! 
 
Belle maman / Et le crapaud ne sait pas nager ! Je vous ouvre !
 
Elle défait tous les verrous puis ouvre.  
 
Concierge / Votre fille n’est pas là ? 
 
Belle maman / Elle est chez l’coiffeur.
 
Concierge / Je comprends. C’est pour se remettre. Un coiffeur, c’est comme un docteur. Ca fait autant de bien dans la tête qu’au dessus. 
 
Belle maman / Toutes ces émotions. Et vous, ça va ? 
 
Concierge / Je suis costaude, vous savez. Faut bien. Forcément, les pompiers, la police.. Dans l’quartier, les gens se posent des questions. 
 
Belle maman / Je comprends mais tout va s’arranger. Le seigneur est avec nous. 
 
Concierge / Le Seigneur ? 
 
Belle maman / Mon Dieu ! Vous n’êtes pas croyante ? 
 
Concierge / J’crois pas tout c’qu’on raconte. Parce que des fois.. Y’a des trucs, c’est dur à avaler.
 
Belle maman / Pas les paroles du Seigneur. C’est écrit dans les écritures. C’est pour bientôt. Les temps sont venus ! 
 
Concierge / Va y’avoir un changement de temps ? Un coup d’vent ? A la météo, ils ont rien annoncé.
 
Belle maman / Non, mais moi je sais. Le ciel ! L’éternité. 
 
Concierge / Ca risque de durer ? 
 
Belle maman / Oui, et réjouissons-nous. Bientôt, nous seront réunis tous ensemble, dans la lumière. Nous quitterons l’obscurité. 
 
Concierge / Va y’avoir des coupures ?
 
Belle maman / Il faut s’y préparer. Avant, j’étais insouciante, mais aujourd’hui, j’ai eu une révélation. 
 
Concierge / On vous a dit quelque chose ! Un pompier ? 
 
Belle maman / Non. Une voix. Une voix qui m’a indiqué la route, le chemin. Le chemin du destin. 
 
Concierge / Et sinon, ils n’ont rien dit d’autre ? 
 
Belle maman / Non ma sœur. 
 
Concierge / Ca vous aurait pas retournée, toute cette histoire ?
 
Belle maman / Au contraire ! Cela m’a mis dans le bon sens. Toujours tournée vers le Seigneur !
 
Concierge / Ben moi, j’ai jamais autant été retournée. La dernière fois que j’ai été retournée, c’est avec mon mari. Quand il est parti. 
 
Belle maman / Vous avez eu un mari ? 

Concierge / Pas longtemps. 
 
Belle maman / Il a été rappelé par le Seigneur ?
 
Concierge / Non. Par une copine. 
 
Belle maman / Ne vous en faîtes pas ! Un jour, il sera jugé et châtié. Le Seigneur n’oublie jamais.
 
Concierge / Moi non plus ? Et si je le retrouve avant, le Seigneur, il n’aura plus grand-chose à faire. 
 
Belle maman / Mon enfant ! Il ne faut pas parler sous le joug de la colère. 
 
Concierge / Un bon coup d’latte dans la tronche ! Je l’enverrai direct au Paradis ! 
 
Belle maman / Pardonnez lui Seigneur, elle ne sait pas ce qu’elle dit.

Concierge / Ah  mais si. .. Et j’peux l’répéter ! 
 
Belle maman / Mais c’est mal ! 
 
Concierge / Je sais, mais ça fait du bien. 
 
 
Scène 2 : Belle maman, Concierge, Marina
 
Voix de Marina / Les poules n’ont plus de dentifrice ! 
 
Belle maman / Les poules n’ont plus de dentifrice.. C’est qui déjà ? (Elle regarde une liste) Alors… La grenouille a mal aux cuisses..

Voix de Marina / Bordel ! C’est moi !
 
Belle maman / C’est toi, ma fille ? 
 
Voix de Marina / Non ! C’est l’Père Noël ! 
 
Belle maman / Je t‘ouvre ! 
 
Belle maman ouvre. Marina entre, un peu énervée. 
 
Marina / J’peux même plus rentrer chez moi à cause d’un taré qu’a rien d’autre à foutre que de m’les casser et vous ma mère, vous le soutenez !

Belle maman / Mais quel langage ! Il ne faut pas parler ainsi. Détends toi. 
 
Marina / C’est ça, j’vais m’détendre.. Il est où, l'taré ? 
 
Concierge / Euh.. Bonjour. 
 
Marina / Tiens ? Madame Pouche ! Déjà là ?
 
Concierge / Ah ben oui. Vous pensez. Je suis venue pour vous soutenir. Je ne fais que mon devoir.
 
Marina / C’est trop gentil.
 
Belle maman / Et un jour, vous en serez récompensée. 
 
Marina / Au fait ! Vous êtes passée sous le machin ? 
 
Concierge / Le machin ? Y’a un machin ?
 
Marina / Oui. (Montrant le portique) Ca. 
 
Concierge / C’est quoi ? 
 
Marina / La dernière trouvaille de mon mari. Un portique pour détecter les métaux !
 
Concierge / Comme quand on prend l’avion ? Je vais pas prendre l’avion. 
 
Marina / Faut que vous passiez dans l’bidule. Y’a des caméras. Mon époux voit tout ! Sinon c’est pas l’avion que vous prenez, c’est la porte ! 
 
Concierge / La dernière fois que j’ai pris l’avion, j’ai pas arrêté de sonner ! A cause de mon appareil dentaire ! Il a voyagé dans les bagages et moi j’ai pas mangé dans l’avion. Alors que c’était gratuit.
 
Marina / Faut y passer ! Moi j’y passe tous les jours.
 
Marina passe sous le portique qui ne sonne pas.
 
Marina / Vous avez entendu ? Ca n’sonne pas ! 
 
Belle maman / Avec la porte du Paradis, ce sera un peu pareil. Nous  sonnerons à cause de nos péchés.
 
Concierge / Bon ben, j’passe.
 
La concierge passe sous le portique ; ça ne sonne pas. 
 
Concierge / J’ai pas sonné ! 
 
Marina / Pendant que j’y pense, ça vous intéresse, une frisée ? 
 
Concierge / Frisée..? Quel pays ? 
 
Marina / Une salade ! Mon mari n’aime pas les frisées.
 
Concierge / Si ça peut vous rendre service..
 
Belle maman / Qui n’a pas tout donné n’a rien donné.
 
Marina / Faut bien la laver. Tout n'est peut-être pas comestible. 
 
Concierge / Tant que ça vient du cœur, c’est toujours ça de pris. 
 
Marina / Tant mieux ! C’était vous ou la poubelle.
 
Belle maman / Le seigneur bénira ce repas. 
 
Marina lui donne la salade

Concierge / Ben merci. Et.. Votre mari ? Comment ça va ? 
 
Marina / C’est d’pire en pire. Hier, il a voulu s’attacher au radiateur sous prétexte que des extra-terrestres voulaient l’enlever.
 
Concierge / Des extra terrestres ? Mais pourquoi qu’ils voudraient enlever un radiateur ? 
 
Marina / Paraît qu’il aurait un cerveau introuvable et qu’ils veulent faire des expériences avec.
 
Concierge / Non ? C’est à cause qu’il est plus intelligent que vous. Ah ben, je comprends que vous ayez pas envie. 
 
Marina / Si. J’y vais tous les jours.
 
Belle maman / Il n’y a pas pas plus d’extra terrestres que du beurre dans les épinards ! Là haut, il n’y a que le seigneur. 
 
Marina / C’est pas sûr. Bon ! Alors, au r’voir ! On s’tient au courant. Allez, bon appétit. 
 
Concierge / Ben j’y vais alors. Et vous en faîtes pas pour les extra-terrestres, je n’vais pas quitter la f’nêtre. Si jamais j’en vois qui s’amènent, je vous appelle aussitôt. 
 
La concierge sort. 
 
Marina / Elle est encore plus cinglée que mon bonhomme. Enfin.. (Regardant le public) On ne choisit pas ses voisins.  
 
Belle maman / Malheureuse ! Pourquoi ne crois tu pas ? Pourquoi ne vois tu pas ce que l’on ne voit pas ?  
 
Marina / J’ai déjà du mal à croire ce que j’vois !
 
Belle maman / Mais regarde ! Il faut regarder ! Le Seigneur t’envoie des signes. Pour que tu changes. 
 
Marina / Pour que je change.. Quand je vois le résultat, ça donne pas envie. 
 
On sonne à la porte
 
Belle maman / Oh ! C’est un signe ! Il m’a entendue ! Le seigneur ne sonne jamais par hasard. 
 
Marina / C’est p’t’être pas lui. Si ça s’trouve, c’est la concierge avec sa salade qui vient chercher la sauce. (Crié) Y’a personne ! 
 
Belle maman / Seigneur ! Pardonnez lui. Elle ne sait pas ce qu’elle dit !
 
Marina / Ah mais si. (Crié vers la porte) Foutez l’camp ! 
 
Marina va à la porte

 
Scène 3 : Belle maman, Marina, Max
 
Voix de Max / Les têtards en ont marre ! 
 
Marina / (Crié) Moi aussi ! 
 
Voix de Max / Je répète ! Les têtards en ont marre ! 
 
Marina / Ah non ! C’est l’autre tête de nœud ! 
 
Belle maman / Heureux les pauvres en esprit, car ils iront au Paradis.
 
Marina / Ils vont surtout au supermarché.  

Belle maman / Mais à la fin, ils iront au Paradis
 
Marina / Lui, il ira direct. 
 
Marina ouvre. Edgard est habillé, genre cosmonaute. Il a un casque de moto.  
 
Max / Bonjour ! Edgard est là ? 
 
Marina / Plus ou moins. 
 
Max / Tant mieux ! Il est où ? 
 
Marina / En dessous.  
 
Max / Ok. J’y vais. 
 
Marina / (Montrant le portique) Faut d’abord passer là-dessous. 
 
Max  / C’est quoi ? 
 
Marina / Un truc pour détecter les abrutis.
 
Max / Ah bon ? 
 
Marina / C’est ça ; c’est comme dans les aéroports. 
 
Belle maman / Jésus a dit : Il sera plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille que d’entrer dans le Paradis. 
 
Max / Ah bon ? (Il passe sous le portique ; ça ne sonne pas) Ca n’a pas sonné ? 
 
Marina / Il est peut-être en panne. 
 
Max / Heureusement que ça n’a pas sonné ! Parce que j’ai pas mon passeport. 
 
Max descend à la cave. On entend sa voix.
 
 
Scène 3 : Belle maman, Marina, Max, Voix d’Edgard
 
Max / La grenouille a mal aux cuisses !
 
Voix d’Edgard / Et le crapaud ne sait pas nager ! 
 
Belle maman / C’est beau cette amitié. Cette innocence. Un jour, ils en seront récompensés.
 
Marina / (Vers le public) Innocents à ce point là, Ils devraient passer à la télé. Au lieu de dire qu'est le plus intelligent, faudrait choisir le plus abruti ? A la télé, ça ferait un malheur. 
 
Belle maman / Ca existe déjà.
 
 
Scène 4 : Marina, Belle maman, extra-terrestre
 
Marina prend son téléphone
 
Belle maman / Qu’est-ce que vous faîtes ? 
 
Marina / J’appelle un docteur. 
 
Belle maman / Un docteur ? 
 
Marina / Un spécialiste. Pour les dingues. (Au téléphone) Allo ? Y’a quelqu’un ?  
 
Voix téléphone / Ici, le cabinet du docteur Boudorre. Si c’est urgent, tapez 1. Pas trop urgent, tapez 2.
 
Marina / (Crié) Je vais taper pour de bon ! Alors, j’vais pas l’dire deux fois ! Vous avez intérêt à  ramener vite fait vos fesses au 2 rue d’la fosse, chez madame Marina Boule, sinon, c’est moi qui vais vous soigner ! 
 
Elle raccroche 
 
Belle maman / Ca va, ma chérie ? 
 
Marina / Faut pas m’chercher ! 
 
On sonne à la porte. 
 
Belle maman / Déjà ? 
 
Marina va voir. 
 
Voix extérieure / Bonjour ! Nous venir planète Boudyou. Nous, rencontrer monsieur Boule. 
 
Belle maman / C’est qui ? 
 
Marina / C’est deux tarés avec une gueule de travers et une antenne sur la tronche. .. (Crié) Les étrangers, dehors ! (Elle referme brusquement la porte)
 
Belle maman / Il faut toujours accueillir son prochain.
 
Marina / On va pas s’laisser emmerder ! .. (Crié) Edgard ? 
 
Belle maman / Tu appelles ton mari ? 

Marina / Je n’vais pas faire descendre le docteur à la cave. J’ai pas envie qu’il se casse une patte dans l’escalier. Edgard ? 
 
 
Scène 5 : Marina, belle maman, Edgard, Max
 
Voix d’Edgard / On r’monte ! 
 
Max / Moi aussi ! 
 
Edgard et Max remontent. Ils sont très éméchés. Edgard porte un masque à gaz, Max, un masque de plongée et une bouée.
 
Max / Vous vous inquiétez ? 
 
Marina / Qu’est-ce que vous foutez dans la cave ? 
 
Edgard / On peut pas l’dire. 
 
Max / Bonus et mouche cousue !
 
Concierge / Il n’ont pas l’air bien.
 
Max / On creuse un abri anti-alcoolique. 
 
Edgard / Max, tu dis des conneries.
 
Max / T’as raison. C’est un machin anti nomique ? 
 
Edgard / Anti atomique. 

Max / Et pourquoi, Edgard ? 
 
Edgard / Parce que ça risque de péter. 
 
Max / Et ça f’ra pas qu’des bulles.
 
Marina / Un abri anti-atomique ! Edgard, je vous l’ai dit cent fois !  Je n’en veux pas chez moi. 
 
Max / C’est un quatre places.
 
Marina /  Mais ils sont complètement..
 
Edgard / Pas du tout ! On est lucides. Max ? J’ai combien d’mains.
 
Max / Deux ! 
 
Edgard / On avait soif. 
 
Max / Et on a trouvé une bouteille. Millé.. Millé Misélimée. Emile et simée. 
 
Marina / Non ! Un Saint Emilion ! Vous avez bu un Saint Emillion ! 
 
Max / On l’a pas finie. 
 
Edgard  / Et après, on a trouvé de l’eau.
 
Max / H 2 0 !
 
Edgard / Et maintenant, ça r'monte. 
 
Marina / Les cons ! Ils ont pété une canalisation. 
 
Max /  Faut peut-être couper l’eau ?  
 
Edgard / Alors, là, nous on est pour ! Hein Max ? Jamais d’eau ! Parc'qu’on veut pas mourir comme des poissons. 
 
Max / Empoissonnés ! 
 
Marina / C’est un cauchemar.  
 
Edgard / Non. Parce que nous, on veut sauver ! On veut sauver qui, Max ? 
 
Max / Le monde.. Entier ! 
 
Edgard / Et surtout nous. Et pourquoi nous ? Tu le sais, Max ?  
 
Max / Parce nous, on est.. Essentiels ! On peut pas s’passer d’nous. Sans nous, on est foutus. Parce que nous, on sait.. Tout. 
 
Marina / C’est pas vrai, ils ont creusé une piscine. 
 
Max / Au début, non. 
 
Edgard / Sauf qu’on a tapé dans un tuyau. 
 
Max / Et qu’on n’aurait pas dû. 
 
Edgard / Résultat ! Y’a une fuite. Une grosse fuite. Mais heureusement, y’a pas d’courant. 

Max / Sinon, on aurait t’été «hydro-électricuités». 

Edgard / Et on n’est pas étanches. 
 
Marina / Faut appeler un plombier !  

Edgard / C’est pas la peine ! Y’a plus d’plombiers. Y’en a eu mais y’en a plus. Et pourquoi qu’y’en a plus, Max ? 
 
Max / Parce que y’a une internationale ! Mondiale ! Des plombiers ! Qui s’est «mise» d’accord pour travailler que quand ils ont envie, dans le but .. Commercial ! De faire monter quoi, Edgard ? 
 
Edgard / Les prix.
 
Marina / Je vais les noyer..
 
Max / Alors maintenant, vous savez tout ce que vous devez pas savoir. Alors, un partout, la balle au centre, on y r’tourne ! 
 
Edgard / Deux minutes ! Je retiens ma respiration.
 
Edgard et Max respirent un bon coup puis redescendent à la cave. 
 
 
Scène 6 : Marina, belle maman
 
Marina / C’est pas possible ! (Elle prend son téléphone et compose un numéro) Allo ? La plomberie Dupot ?
 
Voix téléphone / Bonjour. Ici la plomberie Dupot. Si c’est pour une fuite, tapez 1. Pour un changement de baignoire ou de lavabo, tapez 2.  Pour un problème de tuyaux, tapez 3. 
 
Marina / Crié) Et te taper sur la gueule, ça te dirait, feignasse  (Elle raccroche) 
 
Belle maman / C’est pas comme ça qu’il va venir. Je rappelle. (Elle prend son téléphone) Allo ? La plomberie Dupot ? Ici, la maman de ma fille. Marina Boule. Oui. Elle vient de laisser un message. Faut l’excuser. En ce moment, elle est un peu.. Alors.. Nous avons un petit incident. Oui, y’a de l’eau qui monte chez nous. De l’eau douce. .. Oui.. Pas avant six mois ! Mais peut-être que.. Vous pourriez.. .. ? Oui ? Vous êtes trop gentil. Au 2 rue de la fosse.  Merci. Je vous emb.. Euh.. A tout à l’heure ! (Elle raccroche) Il arrive. 
 
Marina / (Elle raccroche) J’y vais ! 
 
Belle maman / Tu vas où ? 

Marina / Dans la cave ! Ces deux crétins sont capables de se noyer. 
 
Marina retient sa respiration puis descend à la cave. 
 
 
Scène 3 : Belle maman, Docteur
 
Belle maman / (Elle prie) Seigneur ! Aidez les !
 
On sonne à la porte.
 
Belle maman / Oh merci Seigneur ! (A travers la porte) C’est qui ? 
 
Docteur / C’est moi.  Vous m’avez appelé
 
Belle maman / Seigneur ! C’est  vous ? 
 
Docteur / Evidemment que c’est moi ! C’est pas l’pape ! 
  
Belle maman / Oh mon dieu, mon Dieu, mon Dieu. Je vous ouvre ! 
 
Elle ouvre la porte. Le docteur entre (il porte un casque de chantier et a un sac) 
 
Belle maman / Ben ? C’est pas..
 
Docteur / Je suis l’docteur. C’est vous qui m’avez appelé ? 
 
Belle maman / Euh..  C’est ma fille ! 
 
Docteur / Ok. Je peux la voir. 

Belle maman / Elle est dans la cave. 
 
Docteur / Dans la cave ? 
 
Belle maman / Y‘a des fuites.  
 
Docteur / Votre fille a des fuites ?
 
Belle maman / A cause de son mari.
 
Docteur / D’accord.. Je peux les voir ? 

Belle maman / Euh. Bien sûr. (Crié) Marina. 
 
Docteur / Vous appelez qui ? 
 
Belle maman / Marina. 

Docteur / Son mari s’appelle Marina. 

Belle maman / Non. C’est ma fille. 

Docteur / Votre fille est malade ? 

Belle maman / Pas du tout. 
 
Docteur / Elle est où, votre Marina ?
 
Belle maman / Dans l'eau. 

Docteur / D’accord..
 
Belle maman / (Crié) Marina ? 
 
 
Scène 4 : Marina, Belle maman, Docteur
 
Marina revient. Elle porte un masque de plongée avec un tuba.
 
Marina / (Pas aimable) C’est pour quoi ? 
 
Belle maman / C’est le docteur. Tu te rappelles ? Tu l’as appelé. 
 
Marina / Le docteur.. ? .. Ah oui ! Et ben c’est pas trop tôt. 

Docteur / Je suis débordé.
 
Marina / Moi aussi. 
 
Belle maman / Mais ça va quand même, docteur ? 
 
Docteur / J’ai deux sur dix à l’oreille droite, quatre à l’oreille gauche, et ce matin, je faisais  trente sept..
 
Belle-maman / Trente sept ?
 
Docteur / Les chaussures.
 
Belle maman / Tant mieux ! Continuez le traitement ! 
 
Docteur / Merci. Je vous dois combien ? 
 
Belle maman / Rien du tout. C’est vous le docteur. 
 
Docteur / Ah ben oui. C’est moi. Alors, c’est qui le malade ? 
 
Marina / Il s’agit de mon époux. 

Docteur / Vous avez des poux ? 
 
Marina / Pas du tout ! Mon époux ! 
 
Docteur / Ah d’accord ! Il a mal dans la tête ? 
 
Marina / C’est ça. 
 
Docteur / Et le reste ?
 
Marina / On fait avec. 
 
Docteur / Très bien. Mais, plus précisément ? 
 
Marina / Il déraille ! Il dit qu’on va tous crever ! Il refuse de se laver ! Il marche de travers ! 
 
Docteur / Très bien. Je peux le voir ? 
 
Marina / Il est dans la cave. 
 
Docteur / Très bien. Qu’est-ce qu’il fait dans la cave ? 
 
Marina /  Il creuse. 
 
Docteur / Votre mari est mineur ? 
 
Marina / Non, il est majeur.
 
Docteur / Il creuse quoi dans la cave ? 
 
Marina / Un abri anti-atomique. 

Docteur / Très bien.
 
Marina / D’après monsieur, un de ces jours, nous devrions tous partir en fumée. Et la planète avec. (Hystérique) Il est complètement cinglé ! 
 
Docteur / Très bien. Et vous ? 
 
Marina / (Hystérique) Moi, ça va ! Ca va parfaitement ! Ca n’a jamais été aussi bien ! Mais par contre, pour l’autre, c’est la cata ! D’ailleurs, vous allez constater par vous-même. (Crié) Edgard ! 
 
Docteur / Il est dangereux ? 
 
Marina / C’est possible. 
 
Le docteur sort un pistolet.
 
Marina / C’est pour quoi faire ? 
 
Docteur / C’est comme un somnifère, sauf que c’est pas une pilule. Ca vous endort un éléphant en deux minutes. 
 
Marina / Deux minutes ? 
 
Docteur / Oui, mais avec les éléphants, faut s’méfier. Le temps qu’il s’endorme, y’a intérêt à courir. 
 
Le Docteur pointe son pistolet vers la porte de la cave. 
 
Marina / On peut en trouver au Super ? 
 
Docteur / Oui. Au rayon jouets. 
 
Marina / Tant mieux ! Il se passe tellement de choses. (Crié sur un ton doucereux) Edgard ? Vous voulez bien venir ? .. (Après quelques secondes, crié plus fort) Edgard ! Bougez-vous l’cul ! 
 
 
Scène 5 : Marina, Belle maman, Docteur, Edgard
 
Edgard entre. Il a un casque (avec une caméra fixée dessus), des lunettes de protection, un gilet pare-balles, une bouée, et un pistolet taser. Il est plutôt barré. 
 
Edgard / C’est qui ?
 
Marina / C’est le docteur ? 

Edgard / Le docteur ? Vous êtes malade ?
 
Marina / Mais pas du tout. C’est pour vous.

Edgard /  Pour moi ? Je n’suis pas malade !. (Sur un ton hystérique) Je n’suis pas malade !
 
Docteur / Du calme. 
 
Edgard sort un pistolet électrique. Le docteur pointe aussi son arme sur lui.

Edgard / Attention. C’est un pistolet électrique. 
 
Marina / (Au docteur) Ne vous inquiétez pas docteur, j’ai enlevé les piles.
 
Edgard / J’en ai remis. Des piles toutes neuves ! 
 
Docteur / Euh.. Je peux vous examiner ? 
 
Edgard / On m’touche pas ! 
 
Docteur / C’est une simple formalité. 
 
Edgard / (Il crie) Le portique ! Le portique !
 
Docteur / Le portique ? 
 
Marina / (Montrant le portique) Il veut que vous passiez la dedans. 

Docteur / Faut qu’j’y passe ? 

Belle maman / J’y suis passée, moi aussi. 
 
Edgard / (Crié) Le portique ! 
 
Docteur / Si ça peut aider. C’est pas risqué au moins ?
 
Belle maman / On verra bien. 
 
Le docteur passe dans le portique. 
 
Docteur / Ben ça sonne ? 
 
Marina / Vous avez des métaux sur vous ? 
 
Docteur / Oh ! Mes clefs de voiture. 
 
Il donne ses clefs à Marina puis repasse sous le portique. Ca sonne à nouveau. 

Docteur / Ca sonne encore ? 
 
Marina / Vous n’avez pas autre chose ?
 
Docteur / Ben..? Ah si ! 
 
Il pose le pistolet, sort de la monnaie de ses poches et la donne à Marina. Puis il enlève des objets incongrues (dont certains dans son sac) : exemple cafetière, clef à mollette, soutien-gorge, etc.. Puis il repasse à nouveau. Il passe sans que ça sonne. 
 
Docteur / Bien ! Et maintenant, à nous !
 
Edgard / Je peux voir vos papiers ? 
 
Docteur / Les papiers. Les papiers.. Ah ! Mon permis de circuler. (Il lui donne)
 
Edgard / (Il examine le permis) C’est vous ? 
 
Docteur / Oui oui c’est moi. J’étais plus jeune à l’époque. 
 
Edgard / Vous êtes sûr ? 
 
Docteur / J’ai changé à ce point là ? 
 
Edgard / Vous devriez peut-être voir un docteur.
 
Docteur / Mais justement, je suis docteur.
 
Edgard / Ah ben oui. Et vous venez pour qui ? 
 
Docteur / Euh.. Pour votre abri anti-atomique. Alors comme ça, vous faîtes un abri anti-atomique.

Edgard / Ah oui ! Parce que ça peut sauter d’un moment à l’autre. 
 
Docteur / Je sais. On m’en a déjà causé. 
 
Edgard / On a une chance sur un million de s’en sortir. 
 
Docteur / C’est pas beaucoup. 
 
Edgard / Mais moi, ils ne m’auront pas. Parce que j’ai tout prévu. L’aération ! le chauffage ! Y’aura même la télé ! 
 
Docteur / Y’aura peut-être plus de programme.
 
Edgard / Oui, mais au cas où !  
 
Docteur / Ou alors des rediffusions. 
 
Edgard / Et bientôt, je vais stocker des conserves.
 
Docteur / Vous avez raison. La nourriture, c’est important. Sans nourriture, des fois, on meurt. 
 
Edgard / Ca c’est vrai. Et un homme averti en vaut l’double !
 
Docteur / C’est pas faux. Est-ce que je pourrais visiter ? 
 
Edgard / Pour quoi faire ? 

Docteur / Comme ça, je pourrai me rendre compte, vérifier s’il répond bien aux normes sanitaires, la sécurité, les toilettes, enfin tout ça quoi. 
 
Edgard / Je veux bien, mais on n’touche à rien. 
 
Docteur / Ne vous inquiétez pas, je regarderai avec les yeux. 
 
Edgard / Passez devant, j’arrive ! 
 
Docteur / Y’a pas d’lumière ?
 
Edgard / C’est normal. Attention à la marche !
 
On entend un grand bruit.
 
Voix du docteur / Merde ! 
 
Edgard / Ne faîtes pas attention au désordre ! C’est encore en chantier ! 

Marina / (A Edgard) Et monsieur Max qu’est-ce qu’il fait ? 
 
Edgard / Il fait la planche. 
 
Marina / Il flotte ? Mais c’est quoi, cette connerie ! L’docteur de mes deux, faudrait qu’il se fasse soigner ! Et l’autre avec sa bombe à la con ! S’il ne s’prend pas une bombe sur la gueule, c’est autre chose qu’il va se ramasser ! 
 
Belle maman / Voyons Marina ? N’êtes vous pas un peu excessive ?
 
Marina / Alors, vous, ma mère ; vous commencez à m’les casser ! 

 
Scène 6 : Marina, Belle maman, Concierge
 
La concierge entre. Elle a des bottes et une bouée. 
 
Concierge / Excusez-moi ! C’était pas fermé ! Mais y‘a un problème ! Un gros problème !
 
Belle maman / Il n’y pas de problèmes, il n’y a que des solutions.
 
Concierge / (Complètement hystérique et paniquée) Des solutions ? Y’a d’la fotte dans ma loge ! Ca va bientôt arriver au premier. Les voisins déménagent ! Ils cachent des conserves ! Je peux plus rester en dessous ! Je suis une réfugiée climatique ! Et je sais pas nager ! 
 
Marina / Et alors ?
 
Concierge / Et alors, votre mari, la canalisation qu’il a pétée, c’est une grosse. Celle de la ville ! Et ça r’monte ! Et si on fait rien, on va tous y passer ! 
 
Belle maman / Faudrait peut-être faire quelque chose.
 
Marina / Mais .. Certainement. (Crié) Edgard ? 
 
 
Scène 7 : Marina, Belle maman, Concierge, Max
 
Max remonte. Il a une canne à pêche. 
 
Max / Edgard s’excuse, il est occupé. 
 
Marina / Il est occupé ? Il  voit pas ce qu’il s’passe ? 
 
Max / Il essaie d’attraper des mouches.
 
Marina / Des mouches ? Des mouches avec les caméras ?

Max / Non. Des vraies mouches. Pour la truite. Parce que quand y’a de l’eau, c’est rare si y’a pas du poisson. 
 
Marina / C’est pas vrai, monsieur va à la pêche.
 
Belle maman / J’aime bien les truites. 
 
Max / C’est des sauvages. 
 
Belle maman / Il y a pêcheur, et pêcheur.
 
Concierge / Et pendant c’temps là, nous on coule. Faut faire quelque chose ! Alors vous attendez quoi ? Le déluge ?  
 
Marina / J’m’en occupe ! 
 
Marina va dans la pièce à côté puis revient avec un bonnet de bain. 
 
Marina / Edgard ! Tenez bon ! 
 
Belle maman / Oh non !
 
Marina va dans la cave. Belle maman la suit. 
 
Concierge / (Elle renifle) En plus, y’aurait pas un problème avec les toilettes ? 
 
Max / C’est possible. Vous savez nager ? 
 
Concierge / Je flotte.
 
 
Scène 8 : Concierge, Max, plombier
 
On sonne à la porte. La concierge va voir.
 
Concierge / Qui c’est ? 

Voix plombier / C’est la feignasse ! 
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